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C'est à la jeunesse, à l'inexpérience, à l'illusion candide et à
l'innocence naïve qu'ils un veulent-bi-n sûrs qu'il n'y a là
que fleurs et parfums, bons baisers et doux propos d'amour à
moissonner.

Ils n'ont pour armes iii sabres, ni mousquets, ni haches d'a-
bordage, ni roniantes couleuvrines,--mais bien une jolie car-
gaison de paroles mielle'uses, un assortiment complet de coin-
Pliments clichés, des romances plus tendres les unes que les
autres, beaucoup d'astuce et un aplombé tourdissant.

Voilà pour leurs moyens d'action.

Examinons un peu maintenant comment ces bons apôtres
procèdent et utilisent les engins de guerre qui composent leur
arseinal.

Il me faudrait écrire un volume, si Je voulais entrer dans
tous les détails des ianuuvres employées par les flibustiers de
salon pour arriver à leur but. L'ensemble de ces manouvres,
avec quelques connaissances accessoires, constitue une science

L'O P] N1O N P U BL I Q U E.

Ils vivtnt, pour le plus grand nombre, d'expédients, et il
n'est pas un pouce carré de leurs luxurieux vêtements sur
lequel le tailleur n'ait une dizaine d'hypothèqutes.

Comment voulez-vous, maintenant, avec une bourse plate,
le la bêtise à revendre et les prétentions ridicules, que quel-
qu'un de sensé marche dans votre sillage?....

Aussi, choyé, dorloté et gâté par le chignon et la crinoline, le
pauvrc flibustier e>À-il en complète td-faveur auprès du pan-
talon.

Il s'en console et s'en venge, en portant des coups tie plus
en plus terribles aux cours féminins-coupi q(ui ont souvent
d longs et douloureux échos dans le camp des barbus.

(A continuer.)
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redoutable et redoutée : la science du flirtaye-pour employer Paris, 23.-Les habitants de Strasbourg demandent que l'E-
l'expression vulgaire anglaise.leprsio ulaieanlis.veiue Etaess donne sa démission de membre du Reichstag

Le libustier-lès que les poils tie sa moustache se laissent parc' qu'il n reconnu la validité du Traité de lranckfort.
soupr;onner derrière l'épiderme de sa lèvre supérieure-débute Versailles, 25.-Lorsque M. Thiers est entré, aujourd'hui
dans son rôle et entre en campagne. dans la salle tisdébats de l'Assemblée Nationale les membres
"'Il s'initie aux secrets de la joyeuse science qlui lui fera, plus tic la gauchie l'ont accueilli avec un tonnerre d'applaudisse-
tard, moissonner des coeurs. Pour se fair,' la main, il daigurne îîerîts.
mettre le siège devant quelque jeune et facil" beauté, qui ne M.'Ihierý en déclarant dans sa dernière lettre qu'il était in-
tarde pas à capituler. timet conviincu que la république était la seule forme de

Ce premier succès est de bon auigure. Il présage de bienfouvermiit qui convint à la France, aainsi gagné toutes les
plus éclatantes victoires pour l'avenir, surtovt siuR l'on cssid- symnpathmiisc la gauche.

dère la courte durée du combat et l'insigiiine(les moyens
employés.

Le flibustier passe à une autre.
La lutte est plus longue ; la rósistance, plus tenace ; il faut

faire avancer une partie des réserves.. . tais, enfin, on se rend.
Un second cour s'avoue transp-r'eó par les flèches du disciple
aimé de Cupidon. f

Nouveau changement, nouvelle campagne.
Le flibustier pratique de la sorte le cabotage amoureux pen-

dant un an ou deux, jusqu'à ce qu'il se sente assez expérimenté
pour tenter qrellu" entreprise plus hasardeuse et gagner la
haute -ner.

Et c'est ainsi que de conquête en con luète, de blonde en
f rune, I heureux Don Juan arrive à la satiété du succès. Son
cœur blasé se cuirasse d'ti triple airain. Il n'aime plus; et,
s'il continue encoie son Suvre de séduction, c'est plutôt pour
satisfaire une sotte et ridicule vanité, que par inclination du
ceur et amour pour les femmes.

Et c'est là une punition justement méritée ! Quand on
passe ainsi les plus lbelles années de sa jeunesse à gaspiller
follement ces douces floraisons du coeur et ces illusions su-
blimes qurîi constituent I amour, on ne doit pas s'étonner si
l'étiolement survient.

C'est la peine (lu talion, implacable et froide comme le châti-
ment.

Mais, qu'on le sache bien, le flibustier blasé, repu de succès,
inaccessible aux chaudes émotions 'le l'amour, est encore plus
à craindre que celui dont le cour n'est pas complétement fer-
mé à ce sentiment. Il tisse mieux sa trame, et sa tête, libre
de toute entrave, calcule plus froidement les bonnes et les
mauvaises chances d'une attaque. La sensiblerie ou toute
auitre pensée (le remords ne se mettant pas en travers tdr ses
projets, c'est (l'une main sûre et d'un oil calme qu'il ajuste sa
victime.

Aussi la pauvre fillette, dont la prédileet ot du baudit a
fait choix, circonvenue de touts Parts, enlacée dans ries filets
invisibles, fascinée par une force occulte, irrésisztible, fatale,
reçoit d'aplomb tous les col ps et ne tarde pas à succomber... .

N'allez pas croire que j'invent ou que je charge à plaisir
ce tableau des plus voyantes et plus sombres couleurs de ma
palette !

Foi d'honnête homme, je n'exagère rien. Il est à ma con-
naissance personnelle que dIes faits de ce genre arrivent tous
les jours et que leurs auteurs n, sont pas marqués <1 r fr rouge.

C'est que, voyez-vous, le flibustier tei salons-"' BÔdoutin
pillard tie coeurs que recouvre u, vernis le civilisaitioit -est u
être à part dans la société, une sorte de bête féroc'- qu'on de-
vrait fouetter et exporter au grand désert de Sahuah. Il a la
Manie ties conquêtes et est pris d'une véritable rage (le se taire
aimer, tout en gardant lui-même la parfaite possession de soit
coeur.

Pour arriver à son but, tous les moyens lui sont bons. Il
joint, à l'hypocrite finesse du renurd, la ruse du serpent et la
patience de la tortue. ',uîe lui importe le trouble, que lui im-
porte le temps, pourvu qu'il puisse ajouter aux trophées de ses
victoires passées le coeur pantelant d'une nouvelle victime 1..

Terminons ce chapitre par quelques considérations au fil de
la plume sur la manière de vivre et les relations de notre
Lovelace dans le monde.

Autant, dans un salon, il est maniéré, compliment' ur, cau-
teleux et d'une politesse alambiquée,-autant, en dehors, avec
le sexe barbu, il est sec, podant et sot. Les petits succès qu'il
remporte quotidiennement sur les poupées enîrrubannées qui
font l'ornement de nos salons ont doublé sa bêtise le fatuité.
Habitué à triompher d'ennemis qui, pour la plupart, ne de-
mandent pas mieux que d'être vainrus et y mettent énorné-
ment le bonne grâce, notre individu se persuade aisément qu'il
est supérieur aux autres hommes et que tout doit plier sous
lui.

C'es demoiselles et ces dames ont si sou'ent ri es fadaises
apprises par ceux qu'il leur a récitées, que la conviction la
plus enracinée dans sa cervelle est qui'il a le l'esprit. Aussi, il
faut voir avec quel vertiine'ix aplomb il vous débite les
ineffabilités les moins tolérables et les paradoxes les plus éche-
volés....

Le ti bustier a beaucoup de connaissances, mais fort peu
d'amis. Ses façons cassantes et son insupportable fatuité le
font fuir, à dix arpents à la ronde, des geus intelligentst. Les
sages l'évitent par dégoût et les imbéciles, par rivalité de pro-
fession.

S'il avait des revenus ou un salaire décent, quelques para-
sites et une demi-douîzaine de déshérités feraient semblant d'é-
prouver pour lui de la sympathie, sauf à monter bonne garde
autour de sa bourse....mais-res horribile dicteu!-ces palto-
'uets-là n'ont jamais le sou. ... pour la bonne raison qu'ils ont
sans cesse été occupés de toute autre chose que de leur avenir
et de leur établissement.

117

Dix-sept officiers anglais ont été tués ou blessés. La brigade
e la marine, forte de 145 hommes, en a perdu 39. La brigade
es carabiniers, 36 en y ajoutantt 38 ingénieurs.
On ne connait pas encore les pertes des autres compagnies ni

elles ties alliés indigènes.
L'arrière-garde de l'armée anglaise est e:ncore menacée et l'on

roit qu'une nouvelle bataille est imminente.
Des troupes fraiches d'Achantis s'approchent de Comassie en

enant du Sud-Ouest.
Londres, 28.-Le procès intenté contre le prétendant à la

uccession Tichborne accusé tde s'être rendu coupable de par-
ire, s'est terminé ce matin par un verdict de " coupable."
Le prisonnier a été condamné à 14 ans d'emprisonnement aux

ravaux forcés.
Cette sentence a créé une grande excitation. Tous les jour-

aaux ont publié des suppléments à ce sujet.
Londres, 1er mars.-La Reine et ses ministres ont envoy

les dépêches télégraphiques à Sir Garnet Wolseley pour le fé-
iciter de son succès.
Le Prince et la Princesse 'le Galles sont à Berlin.
Le duc d'Edinburgh et son épouse sont partis de St. Peters-

bourg.

ROME.

kome, 24.-La rumeur qui allait à dire que le Cardinal An-
onelli avait envoyé une circulaire à tous les évêques pour les
nviter à se rendre à Rome suivant les désirs du Pape est dénuée
Le fondement.

ESPAGNE.

Bayonne, 27.-L'armée républicaine commandée par Morio-
nes a attaqué les carlistes devant Bilboa à trois reprises diffe-
entes et a été repoussée chaque fois avec pertes.

Bayonne, 28.-Les troupes Carlistes ont pris la ville <le To-
osa et le village d'Odin en Biscaie près de San Sébastian.

Le typhus et la petite vérole font ties ravages dans la ville
de Bilbao ; la reddition de cette place est imminnte. Les
consuls étrangers sont partis de la ville. Don Carlos et son
état-major ont été dans le voisinage de Bilbao depuis le 23 cou-
rant.

Maladrid, 28.-Senor Serrano a été déelaré président de la lié-
publique et le Senor Zobala, ministre de la guerre.

Le genéral Moriones n'a pas réussi à faire lever le siège de
Bilbao, et il est rumeur que son armée a été défaite par les Car-
listes, et lue ses pertes sont de plus de trois mille tués et
blessés.

,ladrid, ler mars.-Le général Rivera a été blessé. Serrano
et Topète sont allés à Santander.

DE TOUT UN PEU.

LES MOULINS HUDoN.-Les capitalistes canadiens, anglais et

français seront sans doute, h 'ureux d'apprendre lue la compa-
gnie de moulins à coton de V. Iludon a obtenu de la Légisîr-
ture provinciale l'autorisation d'augmenter son fo'ds de capi-
tal. Elle a donc ouvert des livres de souscriptions à nu
nombre limité d'actions. Le bureau d'inscription est au No.
15, rue Leroyer.

Les personnes qui ont assisté à l'ouverture des opérations de
ces moulins à Hochelaga et qui ont pu s'assurer par elles.
mêmes tie la perfection sous tous les rapports de létrblisse-
ment, ne balanceront pas de faire de prompts achats d'actions.

L& LkrigND DES vOYELLEs.--Je connais un professeur tie
langues e\trimement apprécié. Tout pensionuît qIuii se res-

pecte compte M. X...., au nombre ties étoiles de sou profes-
sorat.

A une vogue aussi persistante, aussi soutenue, nous nouis
sommes dit qu'il devait y avoir une raison, C.tte raison, nous
avons été asstz heureux, pour le découvrir. C'est l'ingéi'use
légende par la luelle M. X...., professeur de langt", ainsi
qu'il est dit ci-dessus, explique la fondation originelle des
voyelles.

Au commencement du monde, dt1 M X...., Adam dor-
mait prifondment quand Dieu lui tira, comme chacun sait,
une côte et de cette ci'te créa la femme. Qîtand Adam -ut eu
suffisamment dormi, il ouvrit les yeux: Eve était à côté de
lui.

Le premier sentiment, bien naturel, d'Aiam à la vue de
cet être merveilleux fut un sentiment d'admiration émue:

-A I s'écria-t-il.
La première voyelle était trouvée.
Second mouvement : après avoir admiré, Adam, faisant (e

que vous auriez certainement fait à sa place, éprouva le désir
le plus vif de lier conversation. Anîpelant donc à lui cette
belle personne avec un petit geste amical

El fit-il.
La langue comptait une voyelle de plus.
Que se passa-t-il alors'? C'est ce que M. X...., à l'aide de

Mémoires manuscrits et récemment découverts par lui sur l'em-
placement même du Paradis terrestre, est parvenu à recotsti-
tuer avec une exactitude qui le recommande au prochain siége
vacant de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.

Sur l'invitation d'Adam, Eve, timide et rougissante, s'appro-
cha. Adam, ravi, exprima immediatement sa joie par un sou-

1!
La troisième voyelle était sortie le l'inconnu. Ce fut Eve

qui se chargea <le la qutatrième : après avoir, simule affaire <le
se tdonner une contenance, tendu à A dam une pomme qlu'elle
venait tic cueillir sur l'arbre dont vus n'êtes pas sans avoir en-
tendu parler, elle se décida à regardter Adlam. lUn sentiment
d'admiration, presque de saisissement, lui arrachta uni cri.

Qumelques instants après, Adam, qui, comm' totis ses ent lants
futurs, hélas !se lassdit facilement du spectacle dles pîlus bel les
thoses, éprouvait le besoin d'être seul poîir s'occuper un pou
d'affaires sérieuses, et, faisant signe à Eve, interdite "t surpris",
d'aller faire un petit tour de promenade dans le Paradis ter-
restre :

-U! luii disait-il.
'relie est, brièvement résumé, la Légendie des voyelles, décou-

verte par M. X... , professeur de langues.

On raconte une histoire dle fermier, <lui est amuisante.
M. tie Broglie a affermé unte terre à un bon camnp.agn'rd, qui

doit lui payer son loyer aux époques ordinairement fixées par
les usages ruraux.

Le locataire a toujours été, dans ses paiements, d'une exac-
titude remarquable.

Paris, 27.-Lorsque l'album, présent des résidents français
des Etats-Unis a été présenté à M. Thiers, il a répondu aux dé-
légués que ce cadeau était <our lui, un témoignage non-équi-

voque tIc l'estime ties Français qui résident dans plusieurs
villes aiiéricaiies et que i'éloigne'-mnent met à l'abri des pas-
sions politiques Cette démonstration en son honneur, sera
inscrite sur les plus belles pages di 'histoire de France. C'est
une exemple d'union qui doit être suivi en France. Avec
cette union, on urrait accomplir ce que Washington a fait à t

nui seul. L'ex-président termina sou airesse en sollicitant les r

assistants d faire prt du ses paroles à leurs amis rép andus
aux Etats-Unis.

Paris, 27.-La Cour d'Appel a debouité l'action en réclama-
tioit te Niendorf lui se prétendait fils de Louis XVI. La
Couir l'a r-gardé comme un auidacieiu aventurier.

Paris, 28.-Un a défen tu la publication et la vente du jour-
nal le Sî'cl à cause de certains articles violents publiés
par ce journal contre M. Buffet, président tie l'Assemblée natio
nale.

Paris, 1er mar..-L'exposition française qui aura lieu en 1875,
est une entreprise de particuliers.

ETATS-UNIS.

New-York, 2:.-L'anniversaire de la naissance de Washing-
ton est célébré aujourd'hui. Les affaires sont presque entière-
ment suspendues et la Bourse est fermée.

Philadelphie, 23.-La célébration de l'anniversaire de Wash-
ington a commencé avec le lever du soleil. Les bâtisses
publiques sont f"rmées, les militaires paradent, et les pavillons
flottent ci grand nombre.

Détroit, 23.-La bourrasque d'aujourd'hui a mis la glace en
mouvement à l'embouchure de la rivière Stgiuaw. Le bruit
circule que 30() pêcheurs sont entraînés sur les glaces flottantes.
D'après les derniers ra' ports, ces malheureux se trouvaient à
cinql milles lu rivage. Une terrible catastrophe est imminente.

Washington, 2..-Le président a adressé, aujourd'hui, un
message au congrès. Il recommande que la législature soit fa-
vorable à l'exposition séculaire qui <loit bientôt avoir lieu et
fait mention 'lu rapport des commissaires de l'expositio i.

Une exposition, ajoute-t-il, nécessite <le grandes dépenses,
mais le sacrifice pécuniaire est largement compensé par le pro-
fit que l'industrie en retire et par la gloire qui rejaillit sur la
nation.

Le message s'- termine par la phrase suivante: Puissions-
nous avoir un plein succès dans cette exposition ou bien sup-
primons-la dès son début en reconnaissant notre incapacité de
lui donner le caractère iiternational.

Chicago, 27.--Christopher iafferty a été pendu à Hankegan
com me coruupabl- tdimeurtre d'U'Meara, de Chicago.

Washington, 27.-Au Sénat, le projet de loi ret tif à l'expo.
sition centenaire, a été pris en considération et M. Sumner a
proposé de', hanger le caractère de cette exposition. Il prétend
que les finances du pays ne permettent pas que cette exposition
soit internationale et suggère en conséquence d'en faire une
exposition purement nationale. Un nombre limité tde souve-
rains seraie it d'après lui, invités à assister, et on épargnerait
ainsi d'énormes dépenses au gouvernement Il considère
qu'"ine exposition universelle prenant presqu'immédiatement
place a rès celle de Vienne, ne pourrait qu'être désavantageuse.

ANGLETERRE.

Londres, 23.- dunit que lors <le l'ouverture de la session, le
Parlement sera j rorogré au 12 mars, atiu '1e donner aux nou-l
veaux ministres le temps le se faire réélire. oun dit aussi que1
le discoumrs dt Trôneice sera lu qu'à cette date.

i ondres, 23--Charles Shiley Brooks, romancier anglais et
auteur dramîaîtiquie, vient de mourir.

Londres 23.-Le bureau de la guerre a reçu avis que la paix
a été coînc'lue avec les Achantis.

M. Iillon, mnembre de l'expédition Livingstone, s''st suicidé.i
()n attend la dépouille mortelle de Livingstone à Zanzibar le

20 courant.
Lexpé lition Cameron a pour but d'obtenir à Ujiji, les docu-

ments et propriétés du célèbre Docteur.
Londres, 25 -- Le burtau rde la guier a appris qu'une grande

bataille a été livrée par les Acha tis à Sir rarnet Wolseley.
Le rapport n'est cependant pas otticiel. D'après la dé-

pêclhe assez délt illée, l'eigageneit a pris place à Acromboo.
Parmi les morts, se trouvent le major Baird et le capitaine

iBuickle.
Une dépêche spé''iale adressée au Standard mande que les

Achantis ont complètement environné l' trmée anglaise et qu'ils
ont été repoussés avec des pertes énormes.

Le grand chef des indigènes a été tué dans le combat.
Le roi, en personne, a pris le commandement de l'armée tes

Achantis et l'on s'attend à une nouveme attaque.
Londres, 25.-On a reçu te plus amples détails sur la bataille

qui s'est engagée entre l'armée anglaise, commandée par Sir
Garnet Wolseley et les Achantis.

Ces derniers ont combattu en tdesespérés. La mêlée a duré
depuis 6 heures du matin jusqu'à 3 heures p. m.


